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DOUBLE EXÉCUTION CHBMIN_DE FERHOSE 60 PIEDS $5% 

HOSE'50 PIEDS $6.60

sur lai et le blessè'ent à la tête. 
Après quoi ils remmenèrent lui et son com
pagnon dans lea montagnes. Arrivée dans 
un endroit iso.é, ils re.achètent le compa
gnon de M. de Raymond en lui remettant 
une lettre adresse à l'ambassadeur de Fr 
ce par laquelle ils demandent une rançon 
5,000 livres turques.

Ils ajoutaient que si la gendarmerie se 
it à leur poursuite, ils 

prisonnier.
Ce hardi cou

firent feu
Avkroxks, 2 Sept.—Ta double exécution 

de Jeullin et Demeaux, les écumeurs de 
Cartignies, a eu lieu ce matin, à cinq heures 
devant le Palais de Justice d’A- 

Uue fou e compacte ét^it maintenue 
à grand peine par un bataillon du 145e de 
ligne, arrivé de Maubeuge à une heurejdu 
matin, et par deux brigades de gendarmerie 
montée.

A plusieurs reprises, la foule a exercé des 
poussées formidables ; le cordon formé par 
les troupes d’infanterie a même été rompu, 
lies toits des mabons donnant sur la place 
étaient couverts de spectateurs.

A trois heures et demie, le montage de la 
guillotine est terminé Jeullin dormait quand, 
à quatre heures, on est venu lui annoncer le 
rejet de son recours en grâce. Quant à 
Demeaux, il avait entendu dès neuf heures 
du soir le bruit de lafoule 

Les condamnés se mon 
tour les deux. Ile se cou 
â l’abbé l«ac 
rent n’avoi

sa les séparées 
A 4 h. 56, 

livide et a une 
igés de le po 
teau tombe

illotine est é

M

Les Brigands en 
Turquie.

HOSE 50 PIEDS $8.00 CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D'ETE.

massacreraient

p de main des brigands a jeté 
la consternation parmi la colonie française 
de notre ville. Tout le monde est d’avis 
qu’il faut sans perdre un instant envoyer la 
rançon qui sera certainement payée par le 
Trésor ottoman, comme cela est arrivé 

l'arrestation du train de

irf1* HOSE 60 PIEDS 116.00.

MEURTRE ET SUICIDE Vous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au- 
-trea localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billets, adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 
et Elgin pout avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan
tes : to A travers les Rapides du St-

Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au rer Octo
bre prochain. Le vapeur quittera son 
havre, tous les Mardis, Jeudis el Same» 
dis, à l’arrivée des trains du 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les 
médiaires, et sautera les 
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguénay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrée, par bâteau en sautent 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, pri-s de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

Y compris les Accouplements et l'Arroeoir.

Puisard a Glace, etc.
Tout retard pourrait devenir fatal pour le

LA DEMANDE DE 
LA RUSSIE. prisonnier

Le Sultan a été ptfrtienlièrement affecté à 
la nouvelle de cet acte de brigandage, et 
l'on prévoit que les victimes de sa juste in
dignation seront plusieurs fonctionnaires 
civils et militaires qui par leur incurie ont, 
de près ou de loin, pu permettre aux bri
gands d'accomplir ce nouvel exploit.

nt assez fermes
nt rapidei

uis s’embrassent et décia- 
.'aveux a faire. Jeullin E. G. LaverdurePOETE ET MILITAIRE.

petit verre de cognac et fume une 
é. On procède àTa toilette dans des

ACCIDENTS DE CHE
MIN DE FER.

&c CIE.Jeullin sort de la prison : il est 
courte syncope , les aides sont 
rter. L’abbé l’embrasse elle 
: il est 5heures

MEURTRE ET SUICIDE
matin, vers neuf 69 & 75 RUE WILLIAM.ohiiBrkht, 2 sept. —Ce m 

heures, un nommé Halla, manœuvre, qui 
était en pension chez la veuve Kernaou, ué- 

de boissons à Kérinou, a tué cette
LA TEMPERATURE DE L’OUEST pongée en une minute et 

ux apparaît. Quelques applaudisse- 
ints se font entendre.
Le condamne faiblit légèrement :mais,nne 

foie sur la ba-cule, il se défend et tenie de 
donner dee coups de pied aux exécuteurs,qui 
doivent tirer a tête en avant. Le couteau 
tombe : il est 5 h. 3 minutes.

Le corps est jeté dans le panier qui a déjà 
reçu celui de Jeu lin. Les têtes y sont aussi 
déposées. Le fourgon emporte les restes dés 
deux suppliciés au cimetière, ou ils sont in-- 
humés dans des bières séparées, en présence 
de l’abbé Lecigne, qui avait assisté Dsmtaux 
avec un aèle admirable

huante 
dernière et s 

Les filles
P.S.—Glacières.est ensuite fait 

de la veuve
e de leur mère avec

Kernaou s’oLord Stanley a l’Exposi- oppo-
Halla.

t ce ma ia chez la veuve Ker 
t d NEVILLEune chambre duu et a suivi 

xième étage ; bientôt après, plusieurs 
détonations se faisaient entendre et l’une 
des jeunes filles descendait

1ST O "U" "V" JULLE8 DE PAETOUT
97 RUE RIDEAU.ait précipitamment 

en criant qu’on tuait ea mère. Halla s’était 
précipité sur la veuve Kernaou, l’avait cou
chée sur le lit et, lui introduisant le canon 

olver dans la bouche, avait fait feu. 
tira également une balle dans la 

tomba sur le corps de sa victime, 
de Halla a été instantanée ; la 

laou respiiait enc 
accourut à l'appel de sa tille, 
tarda pas à expirer

(Service spécial de dépêches télégraphiques)

Ce Magasin de points înter- 
Rapides, arri-

TRLSTK ACCIDFN'l 
Saint Pair, 2 sept.

Saint-l'air, un jeune h 
s’est noyé dans les

Puis il se 
bouche et 
La mort 
veuve Kern

: —Lundi dernier, à 
ommede dix-septana, 

douloureuses circonstan VINS
—ET—

LIQUEURS

CURIEUX PROCÈDES
rsq

—La Cour d assises avau 
le sieur Chéri Gaildiaud 

caisse d’Epargne 
faux et de détoui

Saintes, 2 Sept.- 
,à juger aujourd’hui 
ancien trésorier de la 
Marennes, accusé de 
ments qualifiés 

Incarcéré le 31 
dr&nd avait, dès la pre 
aveux les plus complets

560 questions étaient posées au jury, dont 
la délibération a'duré sept heures. Gaildraud 
qui était défendu par Me Laverny, a été, 
après admission de circonstances atténuan
tes, condamné à trois snnées d’emprisonne
ment.

Us

ces que voici :
Ce jeune gare m, nommé Adam (de Paris), 

avait voulu prendre un bain, malgré les 
nts dti maître baigneur, M. U 

démontée, les lames 
étaient très hautes, l'oriflamme écarlate 
avait été hissée au haut du mât pour signa 
1er le danger. De plus, on avait prévenu 
que le canot rte sauvetage n'avait pu tenir 
la 111er. M. Adam se rit du péril et se jeta 
quand même à l’eau. Il 11 y était pas depuis 
cinq minutes qu'il poussait des cris déchi
rants Au secourt», gémissait il, je meurs:1 
U11 baigneur, qui le suivait à une petite dis
tance, essaya vainement de sauver e nu1- 
heureux jeune homme : il n’y put réussir.

Le canot fut mis à la mer ; à deux repi 
différentes, il fut rejeté par les lames. (Jest 
à la troisième reptise seulement qu'il put 
triompher des obstacles et ee diriger vers 
l’infortuné. Mais, par une fatalité inouïe, 
au moment ou l’embarcation allait accoster, 
un des avitons se brisa.

Le canot, soudai cinent désemparé, fut 
cbshsé loin du noyé dont il perdit la trace. 
C’est à onze heures et quart que cette triste 
scè-.e se pissait ; à deux heures, la mer reje
tait le cadavre.

Ici se plsce un incident douloureux ('roi- 
rail-on que le gai de-champêtre voulut in
terdire aux personnes accourues sur le lieu 

de toucher 
Monsieur le maire

de

POETE ET MILITAIREa mer était
décemnre dernier, Gail- 

mière heure, fait les
ce la mort 

ublicain
Lisbonne, 2 sept.— On annon 

du général Latino Caelho, le répt 
portugais, en même temps poète célè 
roi de Portugal a adressé une lettre de con 
doléances à la famille du défunt. SI BIEN CONNU

Et RéouvertACCIDENT DE CHEMIN DE FER 
Genève, 2 Sept.—Un autre grave acci- 

ilo chemin de fer, le troisième en quel— 
en émoi la buisse entière.

e de Zurich, 
garait pou 
rons du ti 

de nombreux

Prix sans coneurrenee possiblerévélé uneparticularité;rès 
fin de siècle : sur la promesse que leur avait 
faite la Commission administrative de la

débats ontquee mois, a
Un train express, entrant en 
s’est jeté sur un train qui se 

passer. Quatre wa 
né ont été dé 

voyageurs sont blessés.

rie'
rter plainte, 

abandonnésa femme
ildraud' etC* NEVILLE&CO,*8 i ;,itampon

tout ce qu’ils possédaient, mais une fois les 
actes bien et dûment signée, la commission 
s’empressait d'aller dénoncer Gaildraud au 
parquet, et le malhe 
perdant à la fois la 1

On n’est pas plus moderne

97 Rue Rideau.eureux caissier fut airêté
iberté et son argent

SUCREENCORE UN DESASTRE EN AFRIQUE 
Paris 2 sept.—Le gouvernement a reçu 

une dépêche annonçant que 1 expédition 
Fourneau, organisée en vue d'explorer la 
vallée de Sangha Bayen, au Soudan, et le 
Congo français, a été at:aquée par les indi
gènes. Seize membres de l’expédition ont 
été tués et trente et un blessés parmi les
quels M. Fourneau lui même. Toutes les 
marchandises de l’expédition et un certain 
nombre de fusils ont été perdus. L’expédi
tion a dû battre lentement en retraite, har
celée par les indigènes.

rp» jusqu’à ce 
en eût donné la 
boucher 

Ives baigne 
le corps du 

une civière. 
Pair, M. l'abbé

du sinistre

poi mission ? Or, 'c maire, 
état,était justement absent 
indignés, passèrent ou ..re, et 
ne Adam fut transporté sur 

xce'lent curé de Saint»
Oa hurt, était accouru des premiers, pour 
offrir l'abri de son église.

M. Adam était arrivé la veille et serait 
rti le len îemain pour Cauterets où il 

rejoindre ea mère.

^ PRESENT.
jeu

I.’e La mode de nos chapeaux d'automne est à 
présent en vente. 5 OTS.

Nouveaux. Situé sur le St-Laurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de piquenique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à

(Continuation sur la troisième page)Propres.
Belles nuances.

Nous oflr 
nous servon 
à 5 cents la livre, c i 
achètent une livre de 

Spécial à ce 
tion de thé de 25

one actuellement au public et 
is à nos clients un vrai bon sucre 

est-à-dire à ceux qui 
notre célèbre thé. 

mois : une petite consigna-

COURRIER DE PARIS
(l)e notre correspondant particulier)

Paris 2 sept —D Amphion, c 
villégiature. M. Arthur Meyer

intéressant article ou il soutient 
celte thèse curieuse que M. de Bismarck ne 

un grand diplomate ", parce 
la force et n’a rien su pré-

LES MEILLEURES
envoie au

Paris 2 se 
villégiature, 
Gaulois un

Jolies garnitures. 
Prix modérés. E. J. Chamberlain,

Surint. GénVues photographiques S. Ebh6
Agt. Pass, de la ville. 

C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.STROUD BROS.a cru qu 11

R. J. DEVLIN. d’Ottawa peuvent être obtenues à“ En nous écrasant, en nous arrac

A. C. LAROSE!a fait accepter 
.’il a fallu 1,200, 

pour venir à bout de 300,000 
1 1870, combien en faudra t-il 

aut que nous | ouvons mettre en 
millions d'hommes instruits et ar-

nsi sur tous les autres points ; Bis- 
ut brutal en 1875, où Alexandre II 
; brutal quand il créa la triple alli

ance, brutal avec les aspirations ouvrières.
“ Si bien, conclut le confrère, que le 

piime de Bismarck, qui avait trois missions 
à accomplir 

lo Allaihi 
2o Fortifier l’esprit monarchique ;
3o Réduire 1 anarchie, 

a, au contraire, fortifié la France en l'ar 
mant jusqu'aux dents, affaibli l’esprit mo
narchique en grandissant la République (t 
enfin, en contribuant à élever le quatrième 
Etat, a développé l’ennemi intérieur de son 
pays comme il av fit fortifié l’ennemi exté-

Ce colosse laisse donc à «es successeurs 
double tâche redoutable : vaincre à nou

veau la France, sans quoi les victoir 
sées sont inutiles ; combattre d’un 
sanglante les socialistes, 
boires passées sont inutiles ; 
façon sanglante les socialist' 
victoires

Est-ce là l’œ

deux provinces, 
service obüg&toi L’ELITE STUDIOP.S.—76 rue Sparks -1er. Septembre. RUES RIDEAU & SPARKSAllemands 
Français en

97 Rue Rideau. Comptable. Auditeur, Syndic
chemin de fer ACEftT D'ASSURANCE

Canada Atlantique. <FE—ET”‘aT'1
1 121 Rue Rideau

(Autrefois Pittaway k Jarvis.)
Etivk’f

117 Rue Sparks.
OTTAWA.

«c;ir la France ;
TELEPHONE 189.

Collections faites promptement)^ESEB
Nouveau Service BapideiE

BELLES Montres et Bijouteries
ton. genre, et de toute, quAlito. Seront 

nduee à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 

pm 1 que représenté,sinon l’argent vous seraremis-ET- • Chez 6. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prèe

La Ligne la Pins Courte et la !
Plus Bapide. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

MALLES
re d’une 
quoi les

passées ou futures contre les Frau-

SftlVS quoi 
combatt —ET—

CHEMIN DE FER

Intercolonial
En activité le 29 Juin 1891.

VALISESis profit

tat, (l'un homme de p 
d'un diplomate 7 

M. de Bismarck 
finirait par une bo 
jour-là, une erreur de date 
tempe qu'il a commencé. "

—L’étude vaut bien d'être signalée et 
c'est ce qu’ont fait le Paris avec d'autres 
journaux républicains. Mais je vois 
Temps reporte l'honneur du succès 
République sur le seul parti républi 

" Non p»e, dit-i , qu’il n'ait co 
urs et dee fautes. Mai

intérieu
républicains ont su p acer, comme de juste, 
le souci de 'a Défense nationale et celui de 
la bonne renommée de la Franc? à l'étranger 
au-lessus de toutes les autres préoccupa
tions. IjS paye commence à recueillir au
jourd’hui le fruit de cette sagesse et de ce 
persévérant effort."

En cette besogne 
de répondre aux 
qu’ils ont été singulièrement aidés par les 
hommes de la Droite. Lorsqu'il s’est agi de 

lOear du pays, il n’y a 
œe, ni dissentiments ; le s 
cident Schnœbelé est 

ublié

LK8 CONVOIS PARTIRONT D* LA GARE DE LA 
RÜE ELGIN COMME SOIT :nd homme d E- 

n, en un mot, 8.00 A. M.
à toutes les stations 
teau, se reliant à la jonc 
les trains du Grand Troi 
Montréal 

u<L

L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arr 

Ottawa et 1 
du Côtean avec J

rêtant 
e Cô-a dit quelque part qu’il 

ulette. Il a commis, ce
La route directe entre l'Ouest et tous les 

points du bas du St. Laurent, de la Baie 
jnc pour l’Ouest, et à I °®8 Chaleurs, province de Québec ; ainsi

_____ trains pour l’est, st I 9,ue le I'ouveaa Brunswick, la Nouvelle
Montréal à 11.35. Ecosse, l Ile du Prince Edouard, le Cap

L’EXPRESS DE MONT Breton, les Iles de la Made.eine, Terre-
réal rapide limité n'arrêtant ?euve St. Pierre

qu’à Casaelman et à Alexandria entre Otta- ,»V?f trams express quittent Montréal et 
wa et le Côtean, a un char réfeotoir, et ar- t°ua J6® jours (dimanches excepté)
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains et 88 r®nilenl à destination de tous ces pointa 
du Vermont Central et dn Grand Tronc “°8 changement de chars, en 27 heures et 
pour tous les pointe à l’Est. Portland, RI 1 minutes, 
vière du Loup, Dalhousie, etc. Le* odm» des trame exp
0 AH D M L’EXPRESS DE BOSTON e?T de *?t®r?>1.0°al 8ontZ.4-U r.ltl. et NEW-YORK (passant flairée pari électricité et sont chauffée par 
par le Côtean et le nouveau pont en acier ; . vaPeur d® la locomotive même, oe qui
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga. aJoute considérablement au confort et à la 
Troy, Albany, Boitoa, New-York, Phlla "fc“riWl d” voyegeura. 
delphie, et tous les points au sud, avec ^ tou?, e8 t.rame directs sont attachée des 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa réfectoire et dortoirs, nouveaux et
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce élégante de même Que les chars salons pour 
train arrêteà toutes les et* lions entre Ottawa *® Jonr- .

à Montréal 1x58 ba,na de mer ,ee P,D" en vogœ, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont située sur la route de ^Intercolonial qui

—CHEZ—

avec tous les 
Arrive àle s

R. MASSON 5.00 P. M.Je 8 la

mmis des riis, jusque dans 
de notre histoire 

les 102 Rue Sparks.mauvais moments 
re, au coure de ces vingt ans, ress directe 

brillaimment

Vient d’Arriver. -----MAISON DE------

THE IMPERIAL.patriotique, il est ai=é 
hommes de la Gauche

et Rouse's Point, et se relie aussi 
avec le G.T.R. à Côtean.)

300 Caisses Vertes
souvenir de l’iu- 
ast.ez récent pour

LES TRAINS ARRIVERONT GOMME SUIT:
M OC EXPRESS DE BOSTON et New-
II.VU \ork et de tous les pointe inter
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Mouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
10 Ofl ExPrdS8 rapide de Montréal, Port 
l£.UU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser dee passagers 
venant dee station! sur le Grand Tronc.

lide de Montréal,

Thés Nonveanx,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.

L'attention dee expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilitée offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terrenenve, aussi pour l’expor- 

1 grains et des produits expédiée aux 
de l’Europe.

llete et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27 me Sparks, Ottawa, ou àf

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers

136) ru, St, Jacquw, en’fkce’du"' P <^

d. POTnNoÊk,ter£?o“^t<’

200 Caisses Rouges 

50 Octaves

qu'on ne l’ait pas o
-La Révolte avait obtenu jadis de M. 

Zola l’autorisation de produire certaines 
(’e #e* œuvres gratuitement. Maintenant 

Société dee 
rmer aux et»

(De Koypep, i-ses œuvres grat 
que M. Zola est de la 8 
lettres, il doit se confo 
la Sooiét

marchés 
Pour bil

100 Derqi Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZé poursuivait le journal repr 
non abonué.
Zola s’est tiré s

DEMANDEZ DES E 'HABILLONS.
tuellement de cet tiré spiri

mauvais pas : il a paye à la RÉn 
abonnement à la Société des gens de

LES BRIGANDS EN TURQUIE
NOPLE, 2 sept.—Lee brigands 
su fait parler d’eux aux portes

9.45 P.M.ÆTS5L. s,. ,«*
tous les pointe sur l’Interoolonial et le 
I.aises Montréal à 6.15 P.M. à l’arri- 

d’Halifax et arrête à tentes

tes informations s'adresser à l'A-

la Révolte un 
: lettres. 6 livres de The du Japon $1.00. 

3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je vends la célèbre eau de la SOURCE 

CALÉDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Noue livrons cette eau à domici e. 

Essayez-là.

R. A. STARRS N. B
Sud.
vée de l’Express 
les stations.

Pour tou
gent Local pour la vente dee Billets, an coin 
des mes Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

Constant!
ont de nouveau lait parler d'eux aux portes 
mêmes de la capitale. Pendant que M. de 
Raymond, représentant d'une société viti 
cole française, directeur d’une 
Omourdjir, située à une distance de trente 
ki'omètres de Constantinople, dans ladirec 
tion de Silivrie sur la mer de Marmara, 
causait sur le tard dans ea ferme avec un 
ami, sept brigands armée jusqu'aux dents 
firent irruption dans la ferme et, couchant 
en joue les deux Français, ils les sommèrent 
de se rendre immédiatement. M. de Ray- 

d ayant voulu résister, les brigand

& CIE.
61 & 63 Rue Clarence.

Bureau du Chemin de Fer, ) 
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./fer

r
* te éêU

: âssrdâJÊT iJohn Casey, lac:Le Meilleur Remde pour le ten
m mCHARGÉ D’AFFAIRÉS'

DoiventetreYi
Toutes Marchandises < 

vent Etre Vendi

Une Vraie Vente a i
Cette Grande Vente (la derniè 

la moindre) est commencéepas

Cette Sem;
vous donnLa liste suivante 

de nos prix.

Tapie d'Esca itr de 7c. en mont 
Seersucker Cnbne 4c. U verge i 
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Dentelles Orientales de Coul 
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et de Fantaisie.
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P. S. Le remarque 
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Parfums Elegants. 
Recedes frais.

Prescriptions tie médecins rem* 
plies avec le plus 

grand soin.
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RIDEAU ET NICHOLAS.

La Corruption et le Peuple
“Les libéraux accusent les conser

vateurs d’être la cause du mal, les 
conservaieurs s’en défendent en 
prouvant ch z leurs accusateurs 
plus que ce dont on les ac< use eux 
mêmes, et. en présence de ces faits, 
l’électeur se croit une victime et il 
accuse ses hommes politiques, sans 
songer à se demander quelle est sa 
part des responsabilités.

Cette part, elle est lourde, très 
lourde, car elle est la principale 
cause du mal dont on ge plaint L’é
lecteur crie au vol et le voleur, c’est 
lui ; il se vole lui-même

Depuis quelques années, le peu 
pie voit arriver les électi 
anxiété, non pas qu’il se soucie 
guère de la bonne ou mauvaise adini 
mstration de la chose publique,c’e?t 
là sa deiniere inquiétude. Ce qu’il 
alien 1, ce sont îles émotions, des 
plaisirs. 11 entend les candidats 
discuter les questions politiques 
d’une oreille distraite, lui, peuple 
souverain, juge de ses gouvernants, 
il rend un jugement sur des faits 
qu’il ignore, la prospérité du pays, 
qu’est ce que cela lui fait? Autre
fois, le peuple romain demandait du 
pain et des j°ux. L’électeur cana
dien, lui, demande de l’argent et au
tre chose. Comme le premier, il 
est satisfait,quand il obtient ce qu’il 
demande. Il s’amuse pendant huit 
jouis, quinze jour», ne pouvant rê
ver un meilleur ciel que notre Ca
nada. L’élection terminée, il sé- 
veilte, et pendant quatre longues 

îôes, il maudit le climat de 
pays, son gouvernement qu’il a 
constitue et établi lui même.

Un dit que le peuple se laisse éga 
rer, qu’il se laisse entraîner. Ce t 
peut être un peu vrai, mus en gé
néral, il sait ce qu’il fait Eli don 
tvz vous ? Allez reprocher à quel
que électeur d’avoir cédé à la véna
lité ou à 1 intempérance en temps 
d’élection. Vos yeux diront long
temps la réponse éloquente qu’il 
vous fera. Qui osera uire que ce 
tableau est chargé, qu’il est exagéié? 
Une élection est devenue une cause 
de ruiné. El c’est ce qui éloign é d 
la politique beaucoup d’hommes de 
talents transcendants, dhummesqui 
pourraient servir leu 
honneur pour eux-mêmes et pour 
nous, c’est ainsi ce qui attire beau
coup d’incapables, beaucoup d’in
trigants.

b’il faut des réfor nés, qu elles 
commencent à la source première 
du mal, à l’électorat. Qand le p u 
pie aura assez conscience de sa di 
gnite personnelle pour se donner la 
peine de se rendre compte des mes 
uons qu’il a à décider, quand son 
verdict sera dicté par le patriotisme 
seul alors, les maux dont nous nous 
plaignons disparaîtront d’eux mê
mes, ils auront été coupés dans leur 
racine.

Notre clergé a donné à ce sujet 
des instructions de nature à guider 
admirablement l'électeur. En les 
suivant, il sait qu’il est dans le vrai. 
Pourquoi fait-il la sourde oreille en 
temps d’élection ? Qu’il le sache, 
tant qu il ne se réformera pas, il y 
aura sujet de plaintes. Gel état de 
choses est d’autant plus malheureux 
que la classe nombreuse des élec
teurs honnêtes ont à s ulfrtr de la 
conduite des autres dont le vote vé
nal vient détruire leur verdict iutel-

ons avec

r pays avec

ligeiil el consciencieux.
Encore une fois, n’ouhtions pas 

que tout le mal, cèst de la qu’il 
vient. Connaissant la cause, que 
tous nos efforts tendent à l'extirper."

Nous citons là V 
liai Lk Manitoba. 
tant qu’il y ait beaucoup devrai 
dans c t article, nous croyons qu’il 
comporte une trop grande 
envers le peuple et pas assez envers 
ceux qui le corrompent.

On ne peut pas admettre qu’un in
trigant, qui se fuit élire au moyen 
de son argent, ne soit pas plus cou 
pable que le pauvre ou l’ignorant 
qui souvent se laisse séduire, san 
pouvoir se rendre compte de l’énor 
mité de la faute qu’il vient de coin 
mettre. La coiruption prive le pays 
des services que pourraient lui ren
dre beaucoup d’hommes de grands 
talents ; soit qu’un adversaire me 
diocre mais retors, triomphe sur 
eux aux élections, soit que la tracas
serie d’une campagne electorate et 
les moyens de coi ruption qui y sont 
employes les dégoûtent et les empô 
chent d’embiasser la carrière po-

Quoi qu’il en soit, le pays souffre 
des effets de la corruption.

Il nous semble, qu avec un peu de 
bonne vo.onté de la part de nos gou
vernants, on pourrait arr ver à ren
dre cette carrière plus accessible à 
ceux qui ont du talent, mais peu 
d’argent ; en votant une loi qui at 
teindiait le mal dans sa 
Pour cela, il faudrait faire dispi- 
raitre, autant que possible, les occa
sions que le peuple peut avoir de se 
fane acheter et punir sévèrement 
les corrupteurs et les corrompus.

Plusieurs personnes croient que 
le vote obligatoire seiait un remède 
etiicace contre l’état de choses actuel

opinion du jour- 
Tout en admet

sevente

On mande de Rome que les gal
lophobes italiens sont peu satisfaits 
des effusions franco-russes ; ils ont 
résolu d’affirmer leur mécontente 
ment par des démonstrations anti- 
rusies. C’est ainsi que sur l’initia
tive du Colonel Flanco, président 
de la société des anciens soldats de 
Crimée, on a célébré avec une 
grande solennité l’anniversaire du 
combat de la Tchernaïa. et on ou
vrira une souscription pour élever 
à Rome môme un monument com
mémoratif.

On télégraphie de Pittsburg que 
les Suisses de cette ville et des envi
rons viennent de célébrer par une 
fêtedesplus brillantes le six centième 
anniversaire de l’indépendance

%
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ECHOS DU TOUR
L’un dos frères <lu roi de Siam est attendu-' 

à Varia incessamment.

La date du prochain grandhal à Spencer 
Wood, est fixé au 10 septembre.

Le comité du Sénat a siégé ce matin, M. 
Armstrong a été le principal témoin enten

L’éboulis au tunnel de Sarnia, n’a rien :1e 
sérieux et l’inauguration se fera à la ftate

R- mk laisse entendreI» Monitkvk 
que le prochain conclave aura lieu ailleurs 
qu’à Rome.

Un congrès international de géologie siège 
présentement à Washington. On y compte 
<-inq cents représentants de la science 
de toutes les parties du monde.

On annonce officiellement que la banque 
Impériale de Saint-Pétersbourg a été auto 
risée à émettre temporairement des billets, 
an montant de $25,000,00 de roubles.

Son Excellence le gouverneur général 
donnera un grand bal. le 10 septembre, à la 
citadelle, et l’hon. M. A. K. Angers, lieu
tenant gouverneur, en donnera aussi un à 
Spencer Wood, le 15 septembre.

Le comité chargé de s'enquérir de l’accu
sation port'-e contre le député Cochrane a 
siégé ce matin. Trois témoins ont été en
tendus, leurs témoignages n’offrent, rieiw qui 
puisse directement impliqué M. Cochrane 
jusqu’à présent.

S’il faut en croire le Progrès on Sague
nay, Mgr Bégin serait pas nommé coadju
teur à Québec, en raison des instances que 
Sa Grandeur a faites pour être laissée à ses 
œuvres diocésaines, auxquelles elle a donné 

impulsion depuis sa nomination.
iTaprès le 

rapport hebdomadaire du conseil d’hygiène, 
le nombre de décès a été pendant la semai
ne écoulée de 826, dont 376 parmi les 
fante âgés de moins de cinq ans. L’état sa
nitaire de a ville est aussi satisfaisante que 
possible pour la saison, en dépit de l’impu 

de Croton et de la malpropreté

La mortalité à New-York.

reté de 1’ 
croissante des rues.

Le chemin de fer de la vaUée de la Gati
neau est à peu près terminé. LTn grand 
bre d’ouvriers travaillent à niveler la voie 
qui est complétée inequ’à un mille en deçà 
du village de La Pèche. Les rails sont po
sés jusqu’à deux milles au-delà de ce village 
et il est probable que dans 
jours, le chemin sera complété 
longueur de son tracé, de vingt-un mi les.

quinzaine de

Il est bruit que le Pacifi pie Canadien 
construira prochainement dans les provinces 
maritimes les embranchements qu’il y a

soit complètecore à faire pour que sa 
sur le territoire Canadien de Montréal à Nt
Jean, N. B. M. Timmerman, surintendant 
de la division du Pacifique Canadien au 
Nouveau Brunswick, MM. Whitehead et 
Vanwart, du chemin de fer de la vallée de 
Nt-Jcan et de la ligne de la Rivière-du 
Loup, ont ou ces jours ci, dit-on, des 
pourpirleis à ce propos.

On a raconté jadis la découverte-, par un 
égyptologue, M. Smith, de briques où était 
écrite en chaldéen l’histoire du déluge. Un 
autre égyptologue, Brugsch Bey, vient de 
découvrir, près do Loucqsor, une tabletrt 
où il est expliqué comment le Nil cessa, 
pendant- 7 ans, d’inonder ses rives, ce qui 
causa la famine dans le pays.

Brugsch, en calculant la date de cette 
famine, a découvert qu’elle avait eu lieti en 
l'an 1900 avant Jésus Christ, c'est-à dire à 
l’époque où selon la Bible, eut lieu la fa
mine qui conduisit les frères de Joseph 

Kgypte et leur fit retrouver leur 
frère dans le ministre de Pharaon. 
Dms la pensée d’anéantir la Bible, on a 
accumulé dans ce seul siècle, en Allemagne, 
en France, et en Angleterre, tant d’écrits de 
toute forme et de toute dimension, que de 
vastes bibliothèques suffiraient à peine à les 
contenir. Les faits que nous citons semblen1 
pourtant bien indiquer son importance suien-

Les journaux du Pérou donnent d'inté- 
la translation des restesints détails 

du célèbre conquérant espagnol Pûearre, qui 
renversa au seizième siècle la dynastie sé
culaire dee Incas.

Le squelette du grand homme n'a plue de 
mains ; on n'a retrouvé que deux doigts 

cucil. Point n’est besoin de 
demander la cause de cette soustraction. 
Lea ossements ont été exposés pendant 
longtemps
de Lima dsns un cerceuil sans couvercle, 
et il est évident que des voyageurs désireux 
d'augmenter leurs collections de souvenirs 
auront sans aucun scrupule morcelé la funè
bre relique.

On distingue très bien 
trace des blessures qui causèrent la mort de 
Pizarre. Des entailles se remarquent au 
cou, aux bras et 
mesure 75 pouces 
oius qui ont étudié son ossature sont d'avi* 
que le vice-roi du Pérou était âgé de aoixan- 
te-iix ans à sa mort.

La Nation de Lima a élevé certains 
doutes au sujet de l’authenticitédu squelette 
qu’on représente comme étant celui de Pi- 
xarre; faisant observer que, d'après l'histoire 
du Pérou, le lieutenant de Charlea-Quint 
fut inhumé revêtu de son aimure complète. 
Le Diaro répond à cette observation en 
racontant que l’armure fut enlevée plus tard 
du cercueil et placée dans 
dépendait naguère du corps d'artillerie de 
Santa-CataMna. Cette armure fut prise par 
les Chiliens lorsqu’ils s'emparèrent de Lima.

La translation dee restes de Pizarre qui 
reposent maintenant dans la chapelle dee 
vice-rois s’eet faite avec solennité, en pré
sence des autorités de Lima et d’une foule 
considérable

dans le

les voûtes de la cathédrale

le squc'ette H

crâne. Le squelette 
hauteur, et les méde-

musée qni
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